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La plaquette qu'on a reimprimee ici a petit nombre appar

tient a Mr. Samuel L. M. Barlow de New York, et a ete 

trouvee par Mr. H. Harriife parmi d'autres pieces fur Ie 

Canada, imprimees a Gre~10ble de 1754 a 1760 par Cuchet. 

Le Marquis de Montcalm en s'addreifant au Ministre de la 

Guerre dit: "Les dispositions que j'avois arretees sont si fortes 

contre les regles ordinaires que l'audace qui a ete mise dans 

cette entreprife doit paifer pour temeraire en Europe." C'etait 

en effet l'action la plus hardie de la guerre et elle produisit un 

efiet indicible en France. 

Cette feuille volante a dtl etre tiree pour repandre la nou

velle d'un triomphe si complet. 



RELATION 
De fa pri}e des Forts de CHOUEGUEN, Ott 

Os WE GO; & de ce quz s'efl passe cette 

annee en Canada. 

~LES nouveaux preparatifs que les Anglois ont faits pour 
envahir Ie Canada, malgre les mauvais fucces de leurs entre~ 

prifes de l'annee derniere, ont ete auffi publics en Europe qu'en 
Amerique. L'on s'y etoit attendu; & independamment des dif
pofitions qui ont ete faites dans cette Colonie pour fa detenfe, 
Ie Roi y a envoye un renfort de Troupes avec des provifions 
de toutes les efpeces. 

Des la fin de la Campagne de l'annee derniere, Ie Marquis de 
Vaudreuil, Gouverneur & Lieutenant General de la N ouveile 
France ,prit des arrangements pour faire harceler continuelle
ment les Anglois dans leurs prop res Colonies. II a tenu, durant 
tout l'hyver, en campagne des Detachements de Canadiens, de 
Soldats & de Sauvages. Ces Detachements ont fait des incurfions 
de tous Ies cotes. Les Sauvages ont tue beaucoup de monde. On 
a enleve une quantite confiderable de beftiaux. II y a en un grand 
nombre de maifons & de magafins brllies. Les campagnes ont ete 
abandonnees dans plufieurs endroits des frontieres des Colonies 
Angloifes; & tous ces mouvements ont fervi efficacement, n011-
feulement a augmenter Ie mecontentement qu'avoit caufe parmi 
elles l'injuftice des projets .de leurs Gouverneurs, mais encore 
a faire naitre des embarras & des difficultes qui ont empeche 
l'execution de ces projets dans Ie printemps. 

Le Marquis de Vaudreuil ne s'en est pas tenu lao En prenant 
toutes Ies autres precautions qui lui ont pam praticables pour 
pourvoir a la fllrete de toutes les frontieres du Canada, il a 
forme Ie projet d'attaquer les Anglois eux-memes dans leur 
Etabliffement de Choueguen fur Ie Lac Ontario. 

Tout Ie monde fait que cet Etabliffement eft une invafion 
qu'ils ont faite en pleine paix. II n'etoit queftion d'abord de leur 
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part que d'une fimple Maifon de commerce. C'eft fous ce feul 
point de vue qu'ils en firent la propofition en 1728, aux Sau
vages Iroquois, qui ne les auroient pas vus tranquillement fe 
fortifier tout-d'un-coup dans Ie voifinage de leurs Habitations. 
On fentit cependant des-Iors en Canada quel etoit leur veritable 
objet dans cet Etabliifement, qui devoit les mettre a portee non
feulement d'envahir Ie commerce des Lacs que les Franc;ois n'a
voient jamais partage avec aucune Nation Europeenne, mais 
encore de couper, par Ie centre meme de la Colonie de Canada, 
la communication des pofies qui en dependent. Les Gouverneurs 
Franc;ois fe contenterent cependant de reclamer contre cette 
ufurpation. Le R..ai en fit porter dans Ie temps des plaintes a la 
Cour Britannique, ou elles ont ete confiamment renouvellees 
dans to utes les occafions. Mais les Anglois, lans fe mettre en 
peine de la jufiice de ces plaintes, & abufant toujours de l'efprit 
de paix qui a regIe dans tons les temps la conduite de la France, 
fe font fortifies peu a peu a Choueguen; de maniere qu'ils y 
avoient etabli trois Forts, favoir: 

1°. Le Fort Ontario place a la droite de la Riviere, au milieu 
d'un plateau fort eleve. II confifioit en un quarre de trente toifes 
de cote, dont les faces brifees par Ie milieu etoient £lanquees 
par un redent place a l'endroit de la brifure. II etoit fait de pieux 
de 18 pouces de diametre appIan is fur deux faces, parfaitement 
bien joints l'un a l'autre, & fortants a terre de 8 a 9 pieds. Le 
foife qui entouroit Ie Fort avoit 18 pieds de Iargeur fur 8 de pro
fondeur. Les terres qu'on en avoit tirees avoient ete rejettees en 
glacis fur Ia contrefcarpe & en talus fort roide fur Ia berme. On 
avoit pratique des creneaux & des embrafures dans Ies pieux a 
£leur de terre rejettee fur Ia berme; & un echaffaudage de char
pente regnoit tout aut our , afin de tirer par deifus. II y avoit 
huit canons & quatre mortiers a doubles grenades. 

2°. Le vieux Fort de Choueguen, fitue fur la rive gauche de 
la Riviere, confifiant en une Maifon a machicoulis & crenelee 
au rez de chauifee & au premier etage dont les murs avoient trois 
pieds d'epaiifeul- & etoient entoures a trois toifes de difiance d'une 
autre muraille de 4 pieds d'epaiifeur fur IO de hauteur, crenelee 
& £lanquee par deux groifes tours quarrees. II y avoit de plus un 
retranchement qui entouroit, du cote de la campagne, Ie Fort 
011 les Ennemis avoient place 18 pieces de canon & 15 mortiers 
& obufier~, 



3 
3°. Le Fort Georges, fitue a 300 toifes en-dela de celui· de 

Choueguen fur une hauteur qui Ie dominoit. II etoit de pieux & 
aifez mal retranche en terre fur deux faces. 

C'efr principalement du moyen des avantages que cet Etabli{
fement donnoit aux Anglois, qu'ils s'~toient flattes d'envahir Ie 
Canada. Leur deifein etoit d'abord de s'emparer du Fort du Nia
gara & de celui de Frontenac. Maitres de ces deux postes, ils 
auroient coupe abfolument la communication, non-feulement 
des Pays d'en haut, mais encore de la Louisianne: ils auroient 
fait tomber une des principales branches du commerce de Cana
da; & en enlevant a cette Colonie une partie de fes Sauvages 
allies, ils fe feroient trollves a portee de l'attaquer de toutes 
parts dans tous fes Etabiiifements. 

Le Marquis de Vaudreuil fut informe, des Ie commencement 
de l'hyver, que pour l'execution de ce projet les Ennemis faisoient 
raifembler des Troupes avec des provifions confiderables de mu
nitions de toutes efpeces dans Ies Forts de Choueguen. II fit 
d'abord marcher un Detachement de troupes de Canadiens & de 
Sauvages fous Ie commandement du Sieur de Lery, pour aller 
attaquer un Foit OU etoit Ie principal entrepot de ces approvi
fionnements. Ce Fort fut enleve d'aifaut au mois de Mars, & 
detruit avec tous les Batiments qui en dependoient; & toutes les 
munitions, qui s'y trouvoient en grande quantite, furent enle
vees, brulees ou jettees dans Ia Riviere. Le Marquis de Vaudreuil 
fit un autre Detachement de 700 homines, fous les ordres du 
Sieur de Villiers, Capitaine de la Colonie, pour aller intercepter 
les transports qui devoient fe faire rur Ia Riviere de Choueguen; 
& ce Detachement y detruifit en effet, dans les premiers jours 
de J uillet, un Convoi d'environ 200 Batiments, ou plus de 500 

Anglois furent tues on faits prisonniers. 
Le fucces de ces expeditions confirma Ie Marquis de Vaudreuil 

dans fon projet contre Choueguen. II ne pouvoit efperer d'y 
reuilir, qu'autant qu'il ne feroit pas penetre par les Ennemis, & 
qu'il ne leur donneroit pas Ie temps de faire paifer dans ce pofie 
les nouveaux fecours qu'ils defiineroient pour l'attaque des deux 
Forts Fran<;ois. Ainfi, dans la difiribution qu'il a faite au com
mencement du Printemps, des forces de la Colonie pour la de
fenfe de toutes fes frontieres, il a porte fes principales attentions 
du cote du Lac Ontario. 

Sous pretexte des fecours neceifaires a la defenfe particuliere 
A ij 
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des Forts de Niagara & Frontenac, il y a rafiemble des Troupes 
& y a fait paifer de l'Artillerie avec des munitions de guerre & 
de bouche. II a fortifie Ie Detachement du Sieur de Villiers fur 
la Riviere de Choueguen; & apres s'etre aifure de la fituation 
actuelle de l'Etabliifement Anglois & de la reunion des Troupes 
qu'il deftinoit pour l'expedition, & de tout ce qui leur etoit ne
ceifaire pour l'executer, il a rappe1le Ie Marquis de Montcalm 
de la frontiere du Lac Champlain, ou il l'avoit deftine comme 
dans Ie pofte Oll devoient fe paifer les operations les plus inte
reifantes, & il l'a fait partir fur Ie champ pour Ie Fort de Fron
tenac, avec les ordres & les instructions neceifaires pour l'expe
dition de Choueguen dont il devoit etre charge. 

Le Marquis de Montcalm, a fon arrivee a Frontenac Ie 29 
J uillet, y a trouve tout raifemble, a l'exception du Detachement 
du Sieur de Villiers, que Ie Marquis de Vaudreuil avoit fortifie, 
& dont Ie Sieur Rigaud de Vaudreuil, Gouverneur des trois Ri
vieres, avoit ete prendre Ie commandement. Ce Detachement 
s'etoit deja porte fur la Riviere meme de Choueguen a la Baie 
de Niaoure, ou Ie Marquis de Vaudreuil avoit marque Ie rendez
vous general. 

Les Troupes deftinees pour l'Expedition, compofoient environ 
3000 hommes, y compris Ie Detachement commande par Ie 
Sieur de Rigaud, & qui devoit fervir d'avant-garde. 

Le Marquis de Montcalm n'a pas perdu de temps pour fe met
tre en etat de partir du Fort Frontenac. Apres avoir pourvu aux 
difpofitions neceifaire.s pour aifurer Ia retraite, en cas que des 
forces fuperieures la rendiifent inevitable, il a donne ordre a deux 
barques armees fur Ie lac Ontario, l'une de 12, & l'autre de 16 
canons, de fe mettre en croifiere dans les pm-ages de Choueguen : 
II a etabli une chaine de decouvreurs, Canadiens & Sauvages, 
fur Ie chemin de cette Place a la Ville d'Albanie pour y inter
cepter les Couriers; & des Ie 4 Aout, il s'est embarque a Fron
tenac avec la premiere divifion de fes Troupes, compofee du 
Bataillon de la Sarre & de celui de Guyenne avec 4 pieces de 
canon, & eft arrive Ie 6 a la Baie de Niaoure, ou la feconde 
divifion compofee du Bataillon de Beam, de Miliciens, & des 
Bateaux charges de l'Artillerie & des vivres, s'efr rendue Ie 8. 

Le meme jour, Ie Marquis de Montcalm fit partir l'avant-garde, 
commandee par Ie Sieur de Rigaud, pour s'avancer a trois lieues 
de Choueguen dans une Anfe, nommee l'Anfe-aux-Cabannes. La 
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premiere Divifion y etant arrivee Ie 10 a deux heures du matin, 
l'avant-garde fe porta quatre heures apres, par terre & au travers 
des bois, a une autre Anfe, fituee a une demie-lieue de Choueguen, 
pour y favorifer Ie debarquement de I'Artillerie & des Troupes. 
La premiere Divifion fe rendit a minuit dans cette meme Anfe. Le 
Marquis de Montcalm parvint a faire etablir auffi-tot une batterie 
fur Ie Lac Ontario, & les Troupes paiferent la nuit au bivouac a 
la tete des Bateaux. 

Le 1 I , a la pointe du jour, les Canadiens & les Sauvages s'a
vancerent a un quart de lieue du Fort Ontario, fitue, comme 
on l'a dit, fur la rive droite de la Riviere de Choueguen, & en 
formoient l'invefl:iifement. Le Sieur de Combles, Ingenieur, qui 
avoit ete envoye a trois heures du matin pour determiner cet in
vefl:iifement & Ie front d'attaque, fut tue, en revenant de fa de-

. couverte, par un de nos Sauvages qui l'avoit efcorte,. & qui dans 
1'0bfcurite Ie prit malheureufement pour un Anglois. Le Sieur 
Defandrouins, autre Ingenieur, trac;a a travers des bois, en partie 
marecageux, un chemin reconnu la veille, pour y conduire de 
l' Artillerie; & ce chemin, commence Ie I I au matin, fut pouife 
avec tant de vivacite, qu'il fe trouva perfectionne Ie lendemain. 
On avo it en meme temps etabli Ie Camp, la droite appuyee au 
Lac Ontario, couverte par la batterie etablie la veille, & qui 
mettoit les Bateaux hors d'infulte; & la gauche a vn marais im
praticable. 

La marche des Franc;ois, que la precaution de n'aller que de 
nuit & d'entrer pour faire halte dans les rivieres qui les couvrbient, 
avoit jusqu'alors derobee aux Ennemis, leur flit annoncee Ie meme 
jour par les Sauvages, qui allerent fufiller jusqu'au pied du Fort. 
Trois barques armees fortirent a midi de la Riviere Choueguen, 
vinrent croifer devant Ie Camp, firent quelques decharges de leur 
Artillerie; mais Ie feu de notre batterie les forc;a de s'eloigner. 

Le 12, a Ia pointe du jour, Ie Bataillon de Beam arriva avec 
Ies Bateaux de I'Artillerie & des vivres. La decharge de ces Ba
teaux fut faite {lu Ie champ, en prefence des Barques Angloifes 
qui croifoient devant Ie Camp: La batterie de Ia greve fut augmen
tee: Le parc de l'Artillerie & Ie depot des vivres furent etablis; 
& Ie Sieur Pouchot, Capitaine au Regiment de Beam, rec;ut 
ordre de faire fonction d'Ingenieur pendant Ie fiege. La difpofi
tion fut faite pour 1'0uverture de Ia tranchee Ie foir meme: Le 
Marquis de Montcalm en donna la direction au fieur de Bourla-
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maque, Colonel d'Infanterie, & commanda fix piquets de Tra
vailleurs de cinquante hommes chacun '. pour cette nuit, avec 
deux compagnies de Grenadiers pour les foutenir. 

Avec to ute la diligence poffible, on ne peut commencer qu'a 
minuit Ie travail decette tranchee, qui etoit plutot une parallele. 
d'environ lOO toifes de front, ouverte a 90 toifes du foffe du 
Fort, dans un terrein embarraffe d'abattis & de troncs d'arbres. 
Cette parallele achevee a cinq heures du matin, fut perfectionnee 
par les Travailleurs du jour, qui y firent les chemins de commu
nication, & commencerent l'etabliffement des batteries. Le feu 
des Ennemis qui depuis la pointe du jour avoit ete tres-vif, ceffa 
vers les fix heures au foil'; & ron s'appen;ut que la Gamifon avoit 
evacue Ie Fort Ontario, & paffe de l'autre c6te de la riviere dans 
celui de Choueguen. Ene abandonna, en fe retirant, 8 pieces de 
canon & quatre mortiers. 

Le Fort ayant auffi-tot ete occupe par les Grenadiers de tran
chee, des Travailleurs furent commandes pour continuer la com
munication de la parallele au bord de la Riviere, 011, des l'en
tree de la nuit, on commenc;a une grande batterie placee de fac;on 
(pouvoir non-feulement battre Ie Fort de Choueguen & Ie Che
min de ce Fort au Fort Georges, mais encore prendre a revers Ie 
retranchement. qui entouroit Ie premier de ces Forts. Vingt pieces 
de canon furent chariees a bras d'hommes pendant la nuit; & ce 
travail employa toutes les Troupes, a l'exception des Piquets & 
Gardes du Camp. 

Le 14, a la pointe d~ jour, Ie Marquis de Montcalm ordonna 
au Sieur de Rigaud de paffer a gue de l'autre cote de la Riviere 
avec les Canadiens & les Sauvages, de fe porter dans les Bois, 
& d'inquieter la communication au Fort Georges Oll les Ennemis 
paroiffoient faire de grandes difpofitions. Le fieur de Rigaud exe
cuta cet ordre fur Ie champ. Quoiqu'il y ait beaucoup d'eau dans 
cette Riviere, & que Ie courant en foit tres--rapide, il s'y jetta, la 
traverfa avec les Canadiens & les 5auvages, les uns a la nage, 
d'autres dans l'eau jusqu'a la ceinture ou jusqu'au cou, & ie rendit 

. a sa denination, iims que Ie feu de l'Ennemi feu capable d'arreter 
un feul Canadien ni Sauvage. 

A neuf heures, les Affiegeants eurent neuf pieces de canon en 
etat de tirer; & quoique jusqu'alors Ie feu des Affieges eut ete 
fuperieur, ils arborerent a dix heures Ie Drapeau blanc. Le Sieur 
de Rigaud renvoya au Marquis de Montcalm deux Officiers que 
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Ie Commandant du Fort lui avoit adresses pour demander a capi-
tuler. La Capitulation fut fur Ie champ arretee; & les conditions 
furent que la Garnifon feroit prifonniere de guerre, & que les 
Troupes Fran90ifes prendroient dans Ie moment poifeffion des 
Forts. On a deja dit qu'elles avoient occupe la veille celui d'On
tario. Le Sieur de Bourlamaque, nomme Commandeur des Forts 
Georges & Choueguen, en prit poifeffion avec deux Compa
gnies de Grenadiers & les Piquets de la tranchee; & il fut charge 
de la demolition de tous les Forts & du deblaiement de l'Artille
rie & des munitions de guerre & de bouche qui s'y trouverent. 

La celerite de nos Ouvrages dans un terrein que les Ennemis 
avoient juge impraticable, l'etabliifement de nos batteries fait fi 
rapidement, l'idee que ces travaux ont don nee du nombre des 
Troupes Fran90ifes, la mort du Colonel Mercer, Commandant 
de Choueguen, tue a huit heures du matin, & plus que tout en
core, la manceuvre hardie du fieur de Rigaud, & la crainte des 
Canadiens & des Sauvages qui faifoient deja feu fur Ie Fort, ont 
fans doute determine les Affieges a ne pas faire une plus longue 
defenfe. 

Ils ont perdu cent cinquante-deux hommes, y compris quel
ques Soldats tues par les Sauvages en voulant fe fauver dans les 
Bois. Les nombre des prifonniers a ete de plus de seize cents, 
dont quatre-vingt Officiers. On a pris auffi fept Batiments de 
guerre, dont un de dix-huit canons, un de quatorze, un de dix, un 
de huit, & les trois autres armes de pierriers, outre deux cents Bati
ments de transport; & les Officiers & Equipages de ces Batiments 
ont ete compris dans la Capitulation de la Garnifon qui etoit com
pofee de deux Regiments de Troupes reglees de Shirley & Pep
perel, & du Regiment de Milices de Shuyler. L' Artillerie qu'on 
a prife confifie en cinquante-cinq pieces de canon, quatorze 
mortiers, cinq obufiers & quarante-fept pierriers, qu'on a enleves 
avec une grande quantite de boulets, bombes, balles & poudre, 
& un am as confiderable de vivres. 

Le Marquis de Montcalm "n'a perdu que trois hommes, favoir 
un Canadien, un Soldat & un Canonier, outre la perte du fieur 
de Combles; & il n'y a eu gans les differents Corps de Troupes 
qui etoient fous fes ordres, qu'environ vingt bleifes, qui to us Ie 
font fort legerement. Le fieur de Bourlamaque & les Sieurs 
de Palmarol, Capitaine des Grenadiers, & Duparquet, Capi
taine au Regiment de la Sarre, font de ce nombre. 
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Le 2 I du meme mois d' Aout, toutes les demolitions etant 

achevees, Ie trantport des Prisonniers, de l'Artillerie & des vivres 
fait, Ie Marquis de Montcalm fe rembarqua avec fes Troupes, & 
fe rendit, fur trois divifions, a la Baie de Niaoure, d'ou Ies dif 
ferents Corps fe font portes aux deftinations refpectives que leur 
avoit indiquees Ie Marquis de Vaudreuil, qui a fait depofer dans 
les Eglifes de Quebec & des trois Rivieres, avec les ceremonies 
ordinaires, Ies quatre Drapeaux des Regiments de Troupes re
glees de Shirley & Pepperel, & celui du Regiment de Milices 
de Shuyier. 

Le succes de cette expedition a repandu une joie generale dans 
la' Colonie, ou ron en connoit, plus qu'ailleurs, tous les avanta
ges. Elle fe trouve par-Ia delivree des juftes inquietudes que lui 
donnoit l'etabliffement de Choueguen. Elle voit la communica
tion avec Ie pays d'en·haut & avec toutes Ies Nations Sauvages fes 
alliees, a l'abri des troubles auxquels elle etoit expofee. Elle 
ne craint plus d'etre attaquee de ce cote-la, du moins avec la 
iuperiorite que donnoit aux Anglois l'etabliffement qu'on vient 
de leur enlever, & qui les mettoit en etat de dominer fur les Lacs, 
011 iis avoient deja forme une Marine. Elle eft en etat deformais 
de reunir fes forces pour la defenfe de fes Frontieres; & elle a Ia 
fatisfaction de devoir cet heureux changement ,dans fa fituation, 
a'ux tee ours puiffants que Ie Roi a eu la bonte de lui envoyer. 

Elle a fait eclater les fentiments les plus touchants de respect & 
de reconnoiffance pour ces nouvelles marques de la protection de 
Sa Majeste; & elle feconde, avec tout Ie zele qu'on peut atten
dre du peuple Ie plus fidele & Ie plus attache a fon Prince, les 
foins infatigables que fe donnent, pour fa defenfe, Ie Marquis 
de Vaudreuil, ainfi que Ie Marquis de Montcalm, & les aut res 
Officiers qu'en tont charges tous les ordres de ce Gouverneur. 
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